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ADRESSE DU MAIRE
SORTANT DK CHAflC.K.

Messieurs,

En cette occasion, qui probablement est la dernièrP nui ^..présente pour moi, de faire paiaie du Cm.stùl-de ViHe^< t .

dmïlu k d^lÏÏÏre anl^^ii"
'''' '""''^"•^ '^«^ ^'— --^I>-

cefmSi^nii'^tiJns^^ï
'"''

'^r
^'^^^^ ^^^^"«^^ '^ "«« «"«>'-

pu- c^s don u' I s M , i V
"""'' '* ''^"' '^^''"''^ ^'i'^'"^'^t dénu^ntré

• ripur/lp n r , K-'*''"'
•^"' ''^'"^ '^'^"« !'••" vouHètre soumisla dette de la Cite, bien (jik; de 5 millions de ni-Ktml l/cependant complètement couverte, par d

"
bons et élfel-tï srevenus consistant: de ceux de l'Aqueducfil a cof té ^m1)20.,)

1 et il rapporte un revenu de dIus de 82(10 ((I,* 'm
'"

elles niif pnnio ««(;i '.~l^ .w '''"- P"^*» ut- «'fuu,OU0
,

les Mar-

monte à au-delà de
f
700,OoS;:.^,^';;j^olr

p ^^^n^^:^:'mente en<-ore dans le cours de cette année
"<- "'»"«-

Los amé iorations faites, durant les deux d..rnières annéesconmie
1
e ai-issement de la rue Noliv-Damc" et d.-s , hPsrues, l'ont ete sur nnc grande échelle. Elles slrtonk>s d' m'

lousiesans. ban;, doute elles ont conté bien cher- mnk ^nc

^SS^'u^V'' <^o..idérations SL uéisslïfhidS:pensable, et les benehces qu'on a déjà perçus et une Inu e.perçoit em^ore, sont et seront une source dV rove. s a nu lelqui eu couvriront prumptement les dépensas
'

La loi récemment passée cJaus la Législature de cette Pmvince pour amender la charte de la Gué, va avoir po -

effet'être tres-avanlageuse à la ville, tant sous le ran.ortTs
ïïï^',?'T ^'' ''''''' '''établissement i'n Kcoso .de particulier, pourvu par les huit premières sections ecet Acte, ne peut manquer d'asseoir nos finances sur îles Mses
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qu'a ce jour, s'est trop souvent mauifestée contre les procédé»
en expropriation des propriétés, môme quand ces expropria-
tions étaient lont-à-fait indispensables . on doit espérer aussi
qu'elle aura pour effet de diminuer beaucoup l'aigreur avec
laquelle on a souvent accueilli ces procédés et de détruire les
commentaires malveillants dont ils étaient l'objet par nos con-
citoyens qui ne faisaient pas partie du Conseil. Cette clause
exige que les commissaires, ;ivant de procéder à leur évalua-
tion, déterminent quelles seront lt!s parties sujettes à être
cotisées pour les améliorations ; ils feront un rapport du résul-
tat de leurs recherches, et donneront un avis public du fait,
de telle façon que les parties intéressées anront pleinement le
loisir de s'opposer à la mesure.

La disposition de la lOme section de cet Acte relative aux
licences d'auberge, quoicpie plusieurs la regardent comme ni
aussi complète ni aussi efficace que .elle recommandée par le
Conseil, laquelle transférait l'octroi des licences des mains de
la corporation, à celle de Commissaires, ainsi que cela se pra-
tique dans la Province d'Ontario et ailleurs, est néanmoins de
nature à introduire des réformes et à parer à beaucoup d'in-
convénients.

La Cour du Recorder de cette Cité a d'abord été établie
comme un moyeu i)eu coiitiMix de i)ercevoir les revenus de la
cité, en l'endant les [)aieuients obligjitoires sans pres(jue aucun
frais, et il n'avait jamais été dans riuteution du conseil d'en
faire une source de revenus. Mais la jiirisdiction de cette cour
ayant été de plus en plus étendue elle a commencé à donner
des revenus à la Coi-poi'ation, ([ui augmentent aiuuieliement.
L'aimé'Mjui a précédé la nomination" du Recorder actuel, les
revenus se montaient à 8-2 lUJô.iO. Immédiat(Mn(;nt après ils se
sont élevés à Sô,-280 38. Aujourd'hui ces revenus sont de
«17,914.

Ce succès est dû en bonne partie à la plus granl.> étendue
de la jurisdiction de cette cour, m;iis beaucoufl plus à l'habili-
té, la fermeté et l'application constante de celui qui v préside
avec tant d'efiicacité et dans l'impartialité et la science légale
duquel ce n'est pas tropde dire que le public de Montréalàune
confiance aussi profonde que méritée.

Ça été [)Our moi une cause d'anxiété et d'inquiétude comme
pour nous tous, de voir les citoyens soutTiir aussi cousidéra-
blemenl du manque d'eau cette année. Cet inconvénient n'est
pas arrivé tout-à-fait inopinément. Depuis longtemps, je le

prévoyais et j'ai dirigé mes efforts eu conséquence; mais ils

n'ont pu prévaloir. Dans mon adresse d'inauguration en mars

l
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1866, après avoir fait allusion à la légitime alarme que causait
dès lors au public rapprovisionucmf'nt insulïisant dVan ot aux
moyens d'eu ;:ssiuvr nui; plus grande (juautilé. par l'oMcntiou
de l'aqueduc vers Lachiue, je fis remarquer que, quehju'en
fut le coût, il fallait à tout ])rl.\ et sans délai parer à un incon-
vénient aussi considérable déjà éi)ro\ivé [irécédeuinient, avant
de s'expost'r à passer ainsi une autre hiver. Je terminais en
disant qu'il fallait cousnller des ingénieurs sur le champ et
recourir aux moyens les plus efficaces et iiicllrr hnmi'diatnnciit
à exécution les mesures que ces iiiycineurs propuscivienl,

l'ne seconde fois, en mars 1867, je fis remarquer que si nous
avions échappé au man(jue d'eau dans le cours de l'hivei', ce
n'était que parce que l'eau s'était tenue à un niveau Irès-éfevé
cl que le seul moyen de se soustraire au danger contiiuiel (jui
nous menaçait c'était de faire remonter l'aciueduc d"un mille
plushaut,aliu d« lui donner un courant d'eau assez forteii tout
temps, et j'ajoutais que SI les ingénieurs étaient d(; cette opi-
nion, il fallait exécuter ces trnvaux immédiatement dans l'an-
née, c'est-à-dire l'été dernier si nous voulions éviter les désas-
tres résultant d'un man(iue d'eau cet hiver.

Malheureusenuul, pour des raisons incontrôlables et (m'il
ne m(' siérait pas d'enumérer ici mon avis n'a pas prévalu
dans le comiie et le mal si redouté a fondu sur nous. Mais la
grandeur du danger et le mécontentement public qui en est
résulté feront que sous une antre administration énergi(jne,
on s'appliquera a faire disparaître inunédiatement, je? l'espère,
cette privation d'eau que le public a d'ailleurs endurée avec
beaucoup de patience et de résignation.

C'est pour moi un devoir agréable de dire que j'ai toujours
été aidé de bon cœur et eflicacemenl dans l'acco'mplisscment
de mes devoirs officiels par les principaux officiers du (Jouseil
le Greffier de la Cité, le Trésorier, l'Auditeur, l'Inspecteur de
la Cité, le Surintendant de l'Aqueduc et leurs assistants et su-
bordonnés, et je suis heureux de témoigner en faveur de leur
zèle et de leurs aptitudes.

En me retirant de la charge responsable qui m'a été confiée,
j'emporterai avec moi le souvenii- de la courtoisie et de la
bienveillance que vous m'avez prodiguées, et si jai pu être une
espèce d'instrument pour améliorer' l'état des finances de la
Corporation et l'état de la Cité sous le rapport sanitaire, mes
succès sont plutôt dus à votre coopération active et à votre
support cordial, qu'à aucun mérite ou effort de ma part.

Je vous félicite sincèrement sur votre véritable bonne for-
tune d'avoir au fauteuil civique uu citoyen si bien connu, gi



hautoinont estimé, si éniiiiAmmont capahlo, ai)])(':»*3 par If> voli-
l)rfs(in(' unaiiiiiu! des citoyens de Montréal, de toutes origines,
classes et relif:ions, ot il ni-.' sera permis, je l'espère, dr dire'
([lie eVst moij opinion et ropinion du tous' les wns honnêtes
(lue son aeeeutation de la ehariie de Mair,; est' un si"ne de
la iirospérité Inlure et de la [.aix d(! la Cité.

"

HY. STARNES,
Maire.
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ADRESSES IlffAUGURALiE

DU MAIRE].
7W

3Ies8ieurtt,

J'avais d'aliord riiiteiition, de vous faire des observations
plus circonstanciées ([ne je ne le fais, mais les remanjnes si
justes et. si opportunes donl vient de vous l'aii'e part, mon ho-
norable piédécessenr, M. Slarnes, me dispense de ce soin; je
ne pourrais (jne répéter ce qu'il vous a déjà si bien dit lui-
même.
Je me bornerai donc à vous dire (lue j'entre dans mon nou-

vel emploi avec la f(M'm(> détermination d'en remplir absolu-
inent tous les devoirs

; d'aider à remédier, si la chose est pra-
ticable, au.\ abus réels déjà signalés par mes prédéce.ssenrs,
et de faire e\écuter et compléter, si cela est possible, tous les
autres travaux importants que demande deiMiis lonftt(!miis le
Public de Montréal.

n i
-

Je suis en tout point de l'avis de l'e.x-maire, sur l'imporlaïu-e
de perfectionner notre a'queduc. Les citov(Mis dès et depuis
l'origine de ces travaux, ont eu à payer de lourds imiiôts poui'
ce besoin de tous les instants de la v'ie—une eau saine et abon-
dante, et i)uisque cet impôt est forcément e.xigé, ils ne de-
vraient j'amais en être privés.
Personne ne niera que le Département des Chemins a besoin

de nombreuses améliorations. Le très-mauvais état dte nos
rues, surtout si ou les compare à celles des municipalités uni
nous environnent est devenu depuis longtemps 1(> tlième cons-
tant des plaintes de nos concitoyens. Il est impossible, je le
sais bien, d'empêcher les plaintes ou de faire d'ex(;ellen'[.« che-
mins [lartout

;
mais ne serait il pas ttîmps de se demander si

de bons cbemins ne sont pas devenus d'une indispensable né-
cessité, et c'est à ce Cons.eil (lu'il incombe de voir à prendre
des mesures pour t(>nir les chemins en bon état de réparation
régulière. -

Après de bons chemins, rien de plus important pour une
grande ville (ju'uii système parfait de drainage, et des réfor-
mes sanitaire^ bien organisées. Depuis longtemps déjà la
question sanitaire a été le sujet de la considération publiirue
i.a mortalité si excessive dans cette ville, quand on la met en
regard de celle d'autres cités, nous démontre qu'il y a beau-
coup à faire pour on diminuer le cliim-e. soit par le drania^'o
des endroits bas, le nettoyage de la cité eu général, ou par
1 adoption du systimie suivi dans les grandes' villes de faire
enlever dans les charrettes les ordures et autres rebuts des

#
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maisons ol des cours. Coinnio j'ai eu l'occasion de m'occuper
activL'inoiil d»! CL'Uc (jiu;stioii en ma qualito do l'i'ûsidonl de

1 Association Sanitaire, ji; nio i'(;rai toujours un plaisir, dan8
ma position oUlciello, de donner l'aide de mon expérience dans

cette branche importante du service public.

Depuis ([u'on a trouvé tant et de si faciles moyens de pro-

duire la combustion et la conlla^ration, le mond(^ civilisé tout

entier se trouv( épouvanté et [laralysé devant l'évidente im-

possibilité de prévenir ou de découvrir les tentativ(;s d'incen-

die i|ni .s(? riMiouvellenl si f'réiiuemuKnit. Comme il est à peu
près impraticabli^ di; prévenir dans tous les cas ces inci^ndies,

tout ce (lu'il reste à faire c'est d'en découvrir la cause réelle,

et d'arrêter proni[)tement les ravayes du feu quand une fois

on l'a découvert. C'est dans ce but que la Législature, vient

de jtourvoir par un acte à la nomination d'un Prévôt des In

cendies. et cette mesure devra étie re(;ue avec faveur par tout

bol citoyen. Espérons ([u'au moyen de cette nouvelle orga-

nisation les incendies deviendront moins fréijnenis. et ijue

lors(iu'ils éclateront, on n'éprouvera plus de dilliculté à re-

monter à leur origine.

Tous b.'S jours on se plaint de l'absence d'hoimnes de police

dans diverses parties de la Cité (juand on a besoin de leurs

services; et s'il y avait possibilité d'augmenter le nombre de

ces hommes, cette mesure renconti-erait à coup sûr l'approba-

tion de tous les citoyens. C'est surtout sur les confins ou les

endroits isolés de la'^Cité, où les citoyens sont souvent imposés
lourdement et ne reçoivent en échange aucune protection, que
l'on ressen/ plvs particulièrement, cet inconvénient.

Il est à espérer que 1 nouveau systèmi» qui autorise un bu-

reau composé de tous les Présidents des Comités Permanents
à accorder les licences d'auberges, aura de meilleurs résultats

qui le précédeiil. Il y a aujourd'hui beaucoup trop de ces

cabarets ou auberges de bas étage où se débitent les liqueurs

alcooliques, et il serait sage et prudentd'en diminuer le nom-
bre.

Les changements financiers auxquels mon iirédécesseur a

fait allusion, sont aussi un acheminement vers un meilleur

ordre de chose. Im système dejniis si longtemiis suivi de res-

treindre l'intérêt à un taux mininium fixe sans égard au prix

ou à la valeur de l'argent, était peu judicieux et souv. nt peu
profitable. Règle générale, il vaut mieux suivre les fluctua-

tions du marché quant au taux de l'intérêt, gardant vos bons
au iiair, et si l'inlérôt pour le temps est élevé, que vos bons
soient remis pour une période plus courte, saisissant une oc-

casion plus favorable sur le marché do l'argent jiour les rem-
placer.

I



Depuis loniîlpmps il n'y n on qn\\no voix on faveur de l'ô-

lublisbemt'iil'cl'uiu' maison do t'orriclitHi dans D'Ile Ci lu, (m

les ieunes délinquants recovraienl un cliAlunont sonunjurc,

fl où ils ponnaionl ai.piondn" qnelqvi.> métier qui leur permit

de uagner honnêtement l(;nr vie après leur élaif;issemeiit.

Ecroner celte classe do délintinants dans la p"ison commune,

comme cela se pratique aujourd'hiii, c'est encon rafler et pm-

p-i'»ei- le ci'ime, car ces délinquants des de\i.\ sexes se trouvent

intimement mêlés a\.x vieux habitués dans le crime, aux en-

durcis, et il s'en suit que d'inexpérimentés (|u'ils sont encore,

leur punition ne fait (pie les cidurcir, et ils laissent la

nrison pires sous tous les rapports que lorscpi'ils y sont eiilies.

Espérons (jne toutes ces ([uestions recevront latt.Milioii de

la Corporation durant la présente auné<! civii|ue.

Maintenant que j'ai touche aux choses qui se rapportent

plus partirulièivineut à la Cité, qu'il me soit permis d<> [.arler

un nen de moi-niêiiH! ou pliilôl (le nous-mêmes.

Je n'ai pas besoin de vous due. à vous messieurs du Conseil

de Ville (lue ie n'ignore pas, que j'aurai bien souvent besoin

de recoiîrir à'vous, et d,; votre cordiale coop('-ratioii dans 1 ac-

complissement dos fonctions de mon nouvel emploi. Cest

surlint sur l.«s membres plus anciens de ce conseil que je

compte pour m-aider; et j-aurai plus d'une fois sans d.Mi e a

mellVe ;i contribution roblij,reaiice et l'expérience du (^.i.liier

de la Cité: je me natte que nos relations olicielles n aimmt

rien nue d.; muluellement a-réable, et <pi elles deviendront,

en même temps, utiles aux meilleurs intérêts de cette grande

cilp •
*

Je ne saurais terminer sans consigner hauteinent ici ma

nrofonde reconnaissance aux citoyens en général qui m ont

élevé au fauteuil civique par une si écrasant.! m.jorite sur

mon concurrent, sans distinction de naissance, de nationalité,

ou de croyance religieuse.

WILLIAM WORKMAN,
.Wiire.




